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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel föderal.

i\° 14. Lausanne, 12 Aoüt 1863. VHIe Ann6e

SOMMAIRE. — D'une nouvelle tente-abri. — Modifications ä Tar-'
mement et ä l'öquipement des carabiniers. — Rassemblement de

troupes de la Haute-Argovie. — Sociötö militaire födörale. —
Nouvelles et chronique.

D'UNE NOUVELLE TENTE-ABRI'.

Tit,

Le 26 juin 1862 (n° 1938), vous m'avez fait l'honneur de m'in-
viter ä vous prösenter un rapport sur les modifications dont la tente-
abri serait susceptible, en vue de la rendre plus pratique et mieux
adaptee au service qu'on en altend. Apres avoir etudie la question

que vous m'aviez posee, j'eus l'honneur de vous soumettre verbale-
ment mes idees. Vous files meltre ä ma disposition qualre anciennes

tentes hors de service, en m'autorisant k les utiliser pour faire des

essais. II ne fut pas possible de couper cette toile, dejä usee et trös

lache, de maniere ä obtenir un resultat satisfaisant. Malgre les plus
grands soins apporles dans la coupe, les pieces grimacaient et
l'ensemble etait toujours, non-seulement disgracieux, mais incorrect.
Apres vous etre assurö de visu de Timpossibilite d'obtenir un bon
resultat en suivant cette marche, vous eütes la bonte, Monsieur le

Conseiller, de m'encourager ä poursuivre mes essais en employant des

materiaux entierement neufs. J'ai fait confectionner trois tentes, que
j'ai l'honneur de vous adresser avec le rapport ci-joint. Elles me sem-
blent repondre assez bien au but que je me suis propose; cependant,

pour ceci, comme pour tout ce qui tient au materiel militaire, la

(') Memoire presente au departement militaire vaudois par M. le lieutenant-
colonel Melley.
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sanction pratique est essentielle et doit seule prononcer. II serait donc
ä desirer, Monsieur le Conseiller, que ces tenles fussent essayöes et

que Ton voulut bien rechercher consciencieiisemenl les amöliorations

que l'usage demonlrorait necessaires.
Avant de döcrirc les divers elements donl se compose la tenle-abri

que j'ai l'honneur de vous soumetlre, permellez-rnoi, Monsieur le

Conseiller, de rappeler sonimairement, et pour aulanl que je puis le

savoir, l'origine el le developpement de la lente-abri, el de rechercher

quelles sont les conditions auxquelles doit satisfaire un bon
Systeme df tente-abri en gönöral, el pour notiv pays cn particulier.

Origine et developpement des tentes-abris.

C'est en Afrique que la tente-abri a pris naissance. Quelques
soldats du 17e regiment, commande alors par lr- colonel (depuis general)

Bedau, eurent Tidöe do döcoudre leurs sacs de campement, de

les röunir par quelques boutons. de fixer en Icire par des piquets les

exlreinites du carre-long ainsi obtenu, el de soutenir le centre par
de petits balons. La lenle-abri etait faite. Le colonel Bedcau approuva
l'invention nouvelle el ordonna ä tont son regiment d'en faire Tessai.

A son tour le marechal Bugeaud, qui recherehait avec Ia sollicitude
d'un pere et le sens pratique d'un vieux troupier, tout ce qui peut
amöliorer le bien-elre materiel et los conditions hygiöniques du
soldat, ötendit ä toule Tarmee d'Afrique l'ordre donnö par le colonel
du 17e. L'experience ayant fait voir que la. tenle-abri etait saine,

simple et pratique, Tarmee francaise tout entiere en fut dotec; une
foule de campagnes ont confirme son utilite, et maintenant toutes les

armees, ou peu s'en faul, Tont adoptee. Des regimenls francais ont

passe sous la-tenle-abri le premier hiver du siege de Sebastopol. II
est vrai que les soldals avaient su, comme toujours, apporter ä ces

habitations improvisees une foule d'ameliorations; mais le fait subsiste

et ne doit pas etre perdu de vue surtout dans un pays comme le

nötre.
La tente-abri francaise s'est au fond peu modifiee depuis son

origine. Elle se compose do trois elements rectangulaires identiques,
dont deux forment comme les deux pans d'un toil el sonl fixes sur le
sol par des piquets. Le milieu, formant faite, est soulenu par deux

montants, formes chacun de deux morceaux de bois coupes en bec de

flute et reunis par une douille fixe en fer-blanc. Chacun de ces

morceaux de bois n'excede que fori peu la hauteur du havre-sac, ce qui
est une condition essentielle pour le paquetage. Les montants sont
maintenus par un petit cordage arrete en dehors de la tente ä un
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piquet. Le troisieme ölement est tendu sur Tun de ces cordages et
vienl, en se croisant sur les deux premiers, fermer l'une des extremitös

de la lenle par un angle diedre qui fournit un excellent abri

pour les havre-sacs, les cartouchieres el les totes des hommes.
M. le major Tronchin a rapporte, l'annee derniere, du camp de

Chälons, une tente-abri modifiee par un colonel francais, originaire
de la Corse, nomme Cristofini. Celte tente ne se compose que de

deux elements. Elle est combinee de maniere ä pouvoir etre lendue

pour le jour ou pour la nuit. Dans le premier cas, eile est ouverte
aux deux extremitös, et deux lambeaux triangulaires forment ä l'une
d'elles ou un leger abri fixe, ou deux ventilateurs flottants. C'est,
comme la tente-abri francaise, dont eile n'est qu'une modification,
une tente de pays chaud. Lorsqu'on la tend pour la nuit, eile est, ä

une de ses extremitös, completement fermee par les deux petits
triangles; mais alors eile est considerablement relrecie.

En France, on a propose un grand nombre de nouveaux systemes
de tentes-abris, qui sonl, d'apres les dessins que j'ai pu en voir, fort
compliques et doivent etre coüteux.

En Belgique, on a propose une tente impermeable, qui peut au
besoin s'adapler sur Thomme comme un manteau, ou se tendre de

maniere ä former un abri circulaire autour d'un feu de bivouac.
Sur des indications qui m'avaient öle fournies par un de nos

compatriotes qui sert dans le 1er regiment de la legion etrangere, M. le
lieutenant Lebre, j'avais fait ötablir, en 1860, un petit modele de

tente-abri que j'eus l'honneur de presenler ä la Societe militaire
vaudoise des armes speciales, reunie ä Lausanne le 4 decembre. MM. les

colonels Gaulier et Edmond Favre, de Geneve, assistaient k cette

seance; ils parlerent de ce modele ä M. le colonel Aubert, qui me
demanda, en janvier 1861, de lc lui faire voir. Cet officier superieur
etait alors designö pour Commander le grand rassemblement de troupes

du St-Gothard. II proposa au Departement militaire federal de

faire essayer les tentes-abris pendant ce rassemblement. Le Departement

y consentit, el Ton fit confectionner ä Paris un certain nombre
de tentes-abris qui furent extremement utiles aux troupes du
rassemblement, car en quelques jours la division passa de la temperature
ölevee de nos plaines ä l'air glace des sommites du Gothard et de la
Furka. Dans le modele confeclionne ä cette occasion, on avait adoptö
deux modifications qui, si je suis bien informe, n'ont pas ete trou-
vöes praliques. Les montants, d'une seule piece et ferres ä Tune de

leurs extremitös comme des bätons de montagne, sont trop longs et
embarrassent le soldat lorsqu'il les porte atlaches au cote gauche du

havre-sac. L'autre modification etait le remplacemenl du troisieme
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ölöment par un triangle qui ferme exaetement la tente, mais qui
presente l'inconvönient de ne pas ressembler aux deux autres elements.
Trois hommes, munis d'elöments rectangulaires, peuvent au besoin

dresser la lenle-abri comme le fönt les Francais, mais trois hommes
munis de ce troisiöme ölöment ne pourraient absolument rien cn

faire.
Le 26 juin 1862, le Departement militaire du canton de Vaud nie

fit l'honneur de nie charger d'eludier les modifications que Ton pourrait

apporter aux tenles-abris, afin de les rendre plus pratiques et
mieux appropriees ä noire climat. Le A decembre, j'eus l'honneur de

vous prösenter, Monsieur le Conseiller, devanl la Sociele militaire
vaudoise des armes speciales, röunie ce jour-lä ä Lausanne, le modele

que je joins ä ce mömoire.

Programme.

Pour atteindre le but qu'on se propose, un bon Systeme de tente-
abri doit elre : simple, uniforme, leger, solide, chaud, et en meme

temps facile ä aerer; donner l'espace logeable le plus grand possible,
sans exceder des limites convenables et en se prelanl aux exigences
de la castramelation; suscepiible de combinaisons läciies dans ie but

d'augmenter l'espace logeable, tout en supprimant les intervalles entre
les tentes; enfin, il doit etre ä bas prix.

La simplicitö, disons-nous, est une condition ä rechercher. Si les

armees permanentes les mieux organisees la recherchenl avant tout,
ä plus forte raison doit-on la rechercher pour une armöe de milices
dont les hommes ne passenl pas sous les drapeaux un temps tres

long, oü le temps d'instruction est necessairement restreint, el oü

tout ce qui exige du savoir-faire el pour ainsi dire un coup de main
est souvent un obslacle plutöt qu'un secours. Ce n'est point que je
meconnaisse l'intelligence de nos soldats et la facilitö avec laquelle
ils comprennent ce qu'on leur enseigne. Loin de les croire införieurs
sous ce rapport, je serais au contraire porle ä les croire superieurs
aux recrues de beaucoup d'Etats voisins; mais ils ne sont de service

que momentanement, et, comme tous les hommes, ils sont sujets ä

oublier ce qu'ils ne pratiquent plus. Ce qui avait ete assez simple

pour etre vite appris une premiere fois, sera plus tot rappris, lors-
qu'apres un long intervalle on reviendra faire du service. La simplicite

est donc un des caracteres que doivent essentiellement rechercher
ceux qui s'oecupent du matöriel el des institutions d'une armee de

milices.
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L'uniformite, la parfaile idenlüe de tous les ölöments dont se compose

une tente-abri, n'est qu'une des formes de la simplicite. Cependant

il esl bon de se dire que, dans le cas particulier, c'esl une
condition essentielle. Trois ou quatre hommes, fortuilement reunis,
doivent pouvoir, quels que soient les corps ou les escouades auxquels
ils appartiennent, dresser leur tente et avoir une tente confortable.

La legerete est une condition de la plus haute importance. II est

urgent de chercher sous ce rapport des minima, car le soldat, le

fantassin surtout, ne doit pas voir s'augmenler inutilement le poids

qu'il a ä porter. Le fantassin francais porte en campagne une charge
enorme. J'ai souvent entendu dire ä des hommes, d'ailleurs forts et

robustes, combien ils avaient eu de peine ä s'y habituer. Les Iroupes
de ligne se forment ä la longue ä ce genre de fatigue, et il est

toujours facile de les y maintenir par quelques exercices de marche.
Pour une parlie des hommes composant nos milices, les agriculteurs,
par exemple, Thabilude de 'porter des fardeaux ne se perd pas dans

la vie civile, mais pour les citadins et la pluparl des ouvriers, il en
est aulremenl. S'ils marchent souvent mieux que les agriculteurs, ils
sont plus vite fatigues par le poids de leur bagage et de leurs armes.
II faut donc rechercher, dans toute addition au poids ä porter, la

plus grande legerete possible. Sous ce rapport, le Systeme que j'ai
l'honneur de vous proposer pourra ötre probablement fort ameliore.
II suffirait pour cela d'employer une toile plus fine et plus mince.

La solidite est une condition essentielle. Notre climal est expose ä

des coups de vent tres violents et tres subits. Le vent change souvent
en quelques heures, de teile sorte que si Ton a des tentes fermees d'un
seul cole, le campement le mieux Oriente le soir, c'est-ä-dire tournant

contre le vent la partie fermee de ses tentes, peut, au milieu
de la nuit, etre enlevö, parce que le vent aura tourne et s'engouffre
directement dans toutes les tentes. II me semble indispensable, au

point de vue de Ja solidite meme, que nos tentes-abris soient com-
plelement fermees.

Nos tentes doivent etre chaudes, car notre pays presente, non-seulement

d'un jour ä l'autre des variations de temperature tres grandes,
mais la difference entre le jour et la nuit est presque partout
considerable, surlout dans les montagnes. Quelques jours de marche
feraient d'ailleurs passer nos troupes du fond de nos valiees, souvent
encaissöes et tres chaudes, au pied de nos glaciers. 11 faut donc

qu'elles aient des tentes, chaudes si on les tient fermees, et faciles ä

aerer dans les grandes chaleurs. II ne faut pas perdre de vue non
plus que nos campagnards sont habitues ä des couches tres chaudes

et qu'en hiver ils habitent des chambres generalement trop fortement
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chauffees. li importe donc. si Ton no veut pas courir ie risque
d'avoir une grande partie de sos hommes atteints des les premiers jours
de maux de ventre, de refroidissements ou de maladies plus graves.
de pouvoir en tout temps leur fournir un abri suflisarit contre la frai-
cheur des nuits et Thumidite des rosees. qui sonl souvent assez abon-
dantes pour rnouiller autant que la pluie.

Une bonne tente-abri doit donner Yespace logeable le plus grand
possible, sans exceder toutefois des limites raisonnables. La tente-abri
francaise ne permet pas aux hommes de sc tenir debout. C'est une
sorte de gourbis oü Ton n'esl commodement qu'ä la condition d'etre
assis ou couche.

II faut en outre que les dimensions principales de la teilte permef-
tent d'arranger un campement regulier qui facilite le service et l'ordre

interieur sans se developper plus que le front de bataille auquel,
d'apres les principes de la castrametation, le front de bandiere doil
toujours etre egal.

II est avantageux, dans une foule de cas, de pouvoir coupler les

tentes pour en faire ce qu'en Afrique on appelle des boyaux. Par ce

moyen, on peut souvent auginenter le confort et l'espace logeable
en economisant les intervalles qui regneraient sans cela entre les

tentes. Si le campement doil se faire dans un espace resserre, cetle
condition est indispensable.

Enfin une tenle-abri doit etre d'un prix aussi modere que possible.
Cette condition se passe de tout developpement.

Description.

Apres de nombreux tätonnements, je nie suis arrröle ä la forme
suivante : Chaque homme recoit :

Un ölöment triangulaire en toile,
Un bäton de tente, soit quart de montant,
Trois piquels ä mentonnet en chene.

Quatre hommes se reunissent pour dresser une tente ^ou seulement
trois par exception), et leurs qualre eleinenls triangulaires reunis.
fixes par leurs bases sur un carre de 8 pieds de cöte, sont soutenus

par un montant forme par la reunion des qualre bätons de tente. La

tente a alors la forme d'une pyramide ä base carree. La tente ex-
ceptionnelle ä trois elements a la forme d'une pyramide ä base

triangulaire. En couplant deux, trois ou un plus grand nombre de tentes.

on obtient une forme dont la base est un rectangle. Ces trois tentes

rappellenl les trois formes que Ton peut donner aux piles de boulets.
Les elements triangulaires en toile ont la forme d'un triangle equi-
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lateral de 8 pieds de cöte. Leur surface, qui esl de 32 pieds carrös.
est egale ä celle de l'element rectangulaire de la tente essayee au
St-Gothard. Les trois cötes et les trois sommels sont parfaitement
identiques, ensorte que Ton peut, pour dresser la tente, prendre in-
differemment Tun ou l'autre des sommels pour en coiffer le montant.
Tun ou Tautre des cöles pour en former la base. Les sommels sont
munis d'une ganse en forte sangle doublöe, dont Textremite d'ouver-
ture doit se trouver ou point de jonction des deux coutures qui dö-

terminenl le cötö de la lente. Ces ganses servent, ou ä coiffer le

montant, ou ä recevoir les piquels ä mentonnel qui doivent fixer la

tente au sol. Des ganses pareilles sont placöes au milieu de chacun
des cötes. Elles ont pour bul de fixer au sol le milieu du cöte de la

base par un piquet ä mentonnel. Chacun des cötes est muni d'une
bände de toile de deux pouces el demi de largeur, qui regne tout le

long du cöte el vient s'arröter sur les ganses en sangle des deux
sommels. Ces bandes sont munies de 11 boutonnieres, qui sont en
regard de 11 boutons cousus de chaque cöle de la toile. L'un des elö-
ments a ete muni d'olives eu bois. Ces olives useraienl moins les

boutonnieres quo tles boutons, tiendraient mieux et seraient peut-etre
plus faciles ä boutonner et ä deboulonner. C'esl encore un point sur
lequel l'experience doit prononcer. Les bandes dont nous parlons
sont deslinees : ä faire couvre-Joint en se boutonnant sur les boutons
du triangle voisin pour les cötes qui se rejoignent ä un autre triangle;

pour le cöle qui sert de base, cette bände, repliee dans Tinte-
rieur de la tente, remplace la toile ä pourrir des grandes tentes el a

surlout pour bul de briser le courant d'air souvent fori desagreable

qui passe par dessous la toile de la lente. Cet arrangement me semble

important au point de vue hygienique.
La toile dont on s'est servi est epaisse, grossiere el lourde. II

faudrait, pour des essais plus en grand, avoir une toile plus fine et
moins lourde. II serait facile, ce ine semble, de diminuer ainsi d'une
demi-livre par homme le poids ä porter.

En enduisanl la toile d'un melange d'huile de lin siccalive et d'un

peu de plombagine, on la rendrait tout ä fait impermeable et noire,
mais peut-etre un peu cassante, surtout en vieillissant. Ce serait un
essai ä faire. 11 n'esl pas douteux qu'ii serait avantageux d'avoir une
toile impermeable. Quant ä une couleur foncee, M. le lieutenant-colonel

Lecomte a remarque en Amerique que les lentes blanches se

voient de fort loin et meine attirent le regard, tandis que des tentes

noires, brunes ou vertes, ne s'apercevaienl que difficilement. II est

hon d'öviter de lailler trop facile besogne aux officiers de Tötat-major
ennemi charges de reconnaitre l'emplacement et la force de nos
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troupes. d'antanl plus que noire pays ne manque pas de points do-
minants, d'oü la vue s'etend au loin.

Les bätons de tentes ou quarls de montants, sonl des cvliudres de

12 lignes de diametre et de 154 lignes de longueur. Ils sont en lil-
leul, bois peu sujet ä »'älterer ä la pluie, leger et se tournant facilement.

L'une de leurs extrömiles se lermine par un cöne tronque de

6 lignes ä la base, A lignes au sommet et de 10 lignes de hauteur.
Ce cöne laisse entre sa base et le bord du bäton un enlablemenl
circulaire de 3 lignes, qui est surtout destine ä arreler les ganses qui
coiffent le montant. A l'autre extremite, un evidement Irone-cunique
recoit le cöne d'un autre bäton lorsqu'on veut assembler le montant.
Le Joint de deux bätons reunis est recouvert par une douille mobile,
retenue par un clou ä tele ronde, el qui peut s'abaisser de 12'" sur
le bäton införieur. Ces douilles sonl en löle plombce ou en fer-blanc
(il y en a des deux especes dans les modeles). L'usage devra decider
laquelle de ces deux substances doit elre preleree. Le bäton est muni,
vers Textremite qui se lermine par un cöne, d'une morlaise ou d'un
petit crampon, destine dans le paquetage ä recevoir l'une des bre-
telles de musette et ä fixer ainsi le bäton au havre-sac; ou bien, lorsque

le montant est assemble et la tente dressee, ä maintenir avec
cette meme courroie les quatre fusils, si Ton veut les abriter sous la

tente comme sous un manteau d'armes.
Les piquets ä mentonnel sont les memes que ceux dont on se sert

pour les grandes tenles. Ils sont en cheue. Peut-etre serait-il avantageux

d'essayer d'en faire en fer, d'un modele leger et tres simple.
Le piquet en fer ne saurait qu'etre tres utile dans un terrain pier-
reux.

Quant aux formes definitives de certains detail*, je dois reserver
les lecons de l'experience. Ainsi, par exemple, pour les dimensions
des bätons de tenle, la longueur ä donner ä la partie conique, la

longueur de la douille, la subslance dont on la fera, le choix entre les

boutons et les olives ou un autre mode d'agraffage, la grandeur des

ganses, et peut-etre d'autres details encore que la pratique fera
ressortir.

Dressage des tentes.

Pour dresser la tente, les quatre hommes prennenl chacun un pi-
quel ä menlonnet, le passent dans les ganses de deux sommets d'e-
lements en toile, lous les quatre lendent leurs cöles de maniere ä leur
faire former un carre regulier et bien reetangulaire. Si la tente doit
etre placee sur un alignement jalonne, Tun des cötes, place exaete-
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ment sur cette ligne, sert de base ä l'etablissement de la lente. Cela

fait, on enlonce en terre les quatre piquets. L'un des hommes plante
ensuite les quatre piquets deslines aux ganses des milieux des cötes.

Les trois aulres dressent la tente; Tun assemble les quatre quarts de

montanls el recouvre soigneusement tous les joinls avec les douilles.
La douille du bas ne doil pas etre abaissee et son bord resle ä

niveau de Textremite inferieure du montant. Les sommets des triangles
restes libres sont reunis et coiffenl le monlant, en engageant leur

ganse avec soin sur le cöne de Textremite. II faut placer d'abord les

ganses de deux sommels opposes, puis par dessus les deux autres.
Lorsque le montant est coiffe, Thomme qui Ta assemble le souleve

avec pröcaution et le mainlient debout et bien d'aplomb jusqu'ä ce

que la tente soit dressee. L'homme qui cnfoncait les piquets
exterieurs prend alors les qualre piquets restanls et vient les planler en

terre aulour du pied du montant pour Tempecher de glisser. Cela

fait, les quatre hommes s'oecupent ä boutonner les boulons interieu-
rement et exlerieuremenl. On peut laisser libre, en guise de porte
(ou meme de fenelre si Ton veut), ou bien la moitie de l'une des

faces de la pyramide, ou seulement un pelit triangle compris entre
une des ganses de sommet et les deux ganses de milieu voisines.

(A suivre.)

MODIFICATIONS A L'ABMEMENT ET A L'EQUIPEMENT DES

CARABINIERS.

En dale du 20 juillet 1863, le Conseil federal a adresse le message
suivanl, avec un projet d'arrete, ä l'Assemblee federale :

« L'introduction d'un calibre unique pour toutes les armes ä feu

portatives que vous avez döcidöe en date du 28 janvier de l'annee

presente, a pour condition essentielle, l'introduction d'une munition
uniforme sans laquelle l'unite de calibre n'a pas la valeur que Ton
doit ä juste titre attendre de cette innovalion.

II s'en suit, qu'au lieu de la munition actuelle, munition qui a ete

depuis longtemps reconnue peu pratique pour un service de campagne,
il est necessaire d'introduire pour les carabiniers des cartouches
identiques ä celles du fusil d'infanlerie.

L'opinion emise dans nos propositions et lors de la discussion qui
eut lieu dans les Chambres federales sur Tintroduclion d'un calibre
unique, vous est encore presente ä la memoire, savoir que la munition
ä projectile expansif, au Systeme Büholzer que Ton pense introduire


	D'une nouvelle tente-abri

